
ajeanne 
«Tare 

t a i l l e u r - c h e m i s i e r 
M,Kv Natte» 

LILLE 

PARDESSl'S Tille 
drapais narrngu. mira» et noire, 

250.» 
PARDESSUS croisé 

due avec •srtingnle. draperie haute «lis ISSU, M, 
iaçiio tailleur, drymis 

350.» 
RAGLAN eroîsé 

exclusive haute nouveauté, 350. 
C H E M I S E R I E 
BONNETERIE Jm 

LE SEJOUR DE M°" CURIE 
A WASHINGTON 

Mme Curie, qui est l'invitée du Président 
M de Mme Hoover & la Maison Blanche a 
reçu des mains de M. Hoover. dans 1 audito
rium de l'Académie Nationale des sciences, 
le chèque de 60.000 dollars destiné à l'achat 
4'un gramme de radium qui doit être offert 
A l'institui Curie, de Varsovie. 

Plusieurs centaines de personnes, des sa
luants, des médecins, des représentants du 
Gouvernement et du corps diplomatique, 
assistaient a la cérémonie. 

M. Hoover a prononcé un discours of 11 a 
remercie Mme Curie au nom du peuple amé
ricain de Ihonneur que fait sa visite au pays 
et a dec'aré qu'il est inutile de redire l'im
mense et fondamentale découverte associée 
aux noms de Curie et de Mme Curie. « l a 
découverte du radium, a-t-il dit, a été un 
triomphe éclatant des recherches dans le do
maine de ia science pure >. 

c 
L ' I N I M I T A B L E 

B i s c u i t 

F % T E N V F N T F f»+.f*Tn*JT Ftrocrr^r 

UNE VIOLENTE TORNADE 
A SEVI AU TEXAS 

Une tornade a dévasté la banlieue <:e HetisJon 
«Texas). Six habitations lurent détruites Bind 
iroe looi le» hanpars et jaivses de oon^tructijii 
légère Des teit* furent arrachés. On compte de 
pjom)>reux blessés. 

L'ouragan atteignit une violence telle qu*«l 
«tracria le fars.le d'une maison et Brensrjorta 
«n lit où reposait un homme et sa femme à une 
«Balance de ISO mètres, tous deux furent grave
ment blessés. 

t e s secours ont té <-n»ani-*!*! et des disoost-
tfORf. ont été prises pour venir en aide aux cens 
a n * atMi. 

* Le bien que les 8et« Krusehen 
m'snl fait... » 

Je soutfrai? de rhumatisme' et 
«. x-x- d'un épanchement de synovie, "e 
oJA prends le matin une cuillerée A 
• S i café de Sels dan« un verre d'eau 

chaud» et me sem une utre fem
me, l'ai repris toutes mes occupations 

Mme H. B. 
iLettre oruttnale visible * i« ureaoxl 

Wm Pharmacie» : Hteou. J TS ; Triple flacon. 16 80 

CINQ FRERES ASSASSINES 
PRES DE SOFIA 

Un quln.upie assassinat a été découvert 
dans le voisinage du village de Loin, près 
de Sofia. 

Les cinq fils d'un paysan, nommé Jane 
Enskin. haoitaient dans une hutte. On a trou
vé les cadavres de trois Jes fils assassines à 
coups de hactv; et peu après on a trouvé les 
cadavres des deux autres fils complètement 
déchiquetés et gisant dans le voisinage de la 
butte. Les assassins n'ont laissé aucune trace. 

C'est prodigieux... S c
eT; 

appréciée la margarine importée de Hollande, 
marque • LILIA ». 

En vente dans toutes les bonnes Maisons. 

UN VAPEUR NORVEGIEN 
ATTAQUE PAR DES PIRATES 

Le vapeur norvéden . Botnie » été attaqué 
au larse de la .ôte de Chine par des pirates qui 
après avoir réduit à l'irir>u:6sanee lé capitaine 
et los .jfficiers du bord ont rouillé les cahfnes et 
les cales et se sont emparés d'un butin consi
dérable. La bwnde a ensuite obligé le capitaine 
Heliand et ses officiers à prendre place dan? 
son bateau et les a emmenés. Le voyase dtm 
trois jour* durant lesquels les marchandises 
volées furent déposées «n différents points de 'a 
côte. Lorsque le burm fut totalement déchargé 
les prisonniers furent conduits dans une hutte 
isolée au nie! d'une montagne et ne durent leur 
vie ou'à l'heureuse intervention de troupes. 
Les malheureux avaient été abominablement 
maltraités par les pirate s oui s'étaient acharnés 
sur eux a coups de pierres et avaient même 
tebsé pour mort le capitaine Heliand. Celui-ci 
a été transpo-té à rbépital. 

9l*ruMt fctsC.il UftES . GERÇURES 
CKEVASSCS me rOttSMDC AB3A0H. T - P i - . 

AUJOURD'HUI, ECLIPSE 
PARTIELLE DU SOLEIL 

Si ce vendredi ter novembre, le tempe n'eet -a» 
trop couvert, non* pourrons contempler une éclipse 
de soleil. 

L'éclipsé commencera a Lille & 10 h. ts. pour 
se terminer A il h. à.i. la phase maxima «tant 
atteinte à 11 b. 05. Ces heures varieront légèrement 
pour les divers points de notre région. 

Poor permettre I obaervatton du "hénoméne. l'ob
servatoire de l'AFsortatlon Astronomique du Nord 
lri*tltot de Ph*sl<rnel. 80. rue Gambier-de-Chatll-

lon. à Lille, sera envert te 1er novembre à 10 heure* 
Ajoutons «n outre nue il le temps permet de 

suivre le phénomène le poste radlotélephonlcro» de 
PTT NorJ assurera la diffusion de ôn observa
toire Cette diffusion sera faite oar M Thibaut. 
vtce-présMent de l'Association Astronomique de son 
observatoire d Haubourdtn de 10 à tt heures. 

K.TCllFNtïArCTTIVC^] 
SPORTIFS OU IREZ-VOUS 

AUJOURD'HUI ? 
FOOTBALL 

A ROUBAIX. — 14 h. 30 : Nord-Kent. 
A A.NICUE. — 14 h. 30 : SX. Antche-Anuens A.C 

mm 
A LILLE. — 15 b. 30 : rue Nicolas-Leblanc. Hip. 

podrome. gala de l'Académie des Sports de Roubaix. 
HOCKEY 

A LAMBfc'RSART. — 13 b. 4ô : avenoe du Bols 
LlUe Hockey contre R.C. de Bruxelles .dame»! 
Match es Hockeyeurs des deux clubs fera suite. 

FOO iB ALL-ASSOU A TION 

La rencontre Comte de Kent-
Ligue du Nord 

C'est aujourd'nul. a U h. 15, qu aura lien cette 
rencontre, qui «annonce comme des pins intéres
santes, étant donné U valeur du team aurais 
qui se déplace-

Les Britanniques ont et» parttculieremont affec
tas d. plusieurs défaite» continentales la sal-on 
(iernère et Us ne prennent plus a la légère main
tenant leurs déplacements. 

On connaît la composition du team du Nord. 
Aux dern.ères nouvelles. Il serai* ainsi formé 
But Encontre ; arrière» Rewttt, Vériet ; dem-s : 
François, Hayne et Cosmant ; avants : Farvacque 
Lcecke. Nicolas. Cbeuva. Llbérati 

Le team anglais d autre part, viendra an com
plet : un jeui changement à signaler. Limer droit 
sera Pierce du Charton A'hléttc Club. 

Arbitre : M Courbot. — 
L'équipe An-laie est arrivée jeudi soir a 31 b. 30 

Vendredi matin, elle Ira ex ursionner en autocar 
à ïnres A il b rérémeme du souvenir aux morts 
sportifs, terrain du Raclng Club de Roubaix. nirc 
Jt n Dubrulle. 

Avant le grand match, u sera fait officiellement 
la remise de la médaille d'Or de la Fédération a 
Raymond Dubly. Elle lui sera remis, par M Henri 
loorls. Président rie la Ligue lu Nord, délégué s 
cet effet par le Bureau Fédéral. 

Le soir, a •» h 30. les deux équipes seront réu
nies en un banquet rTotel Medrrn-1. Parvis St-Mau-
rtca à Lille 

L'Amiens Athlétic Club 
à Lambersart 

L'Amiens Athlétic Club effectuera dira. L, dépla
cement de Lamberart. Amiens est actuellement à 
trois points de l'Irb qui, lui. est a trois point» du 
leader pe prime abord il apparaît évident que 
Amiens voudra a tout prix «'adjuger la vlctors 
dont son classement sa ,-essentlrait favorablement 
D autre part, nul ne s'attendait a voir t'I.C.L. >n 
aussi bonne position » la veille de la sixième Jour
née. L'Iris a réalisé de louables Performa: ces, 
Amiens le sait pertinemment et donnera U maxi
mum d« ses moyens, qui sont ceux de Joueurs 
Internationaux tels qu» Wallet. Taisne. Nicolae qui 
appuyent d# leur expérience du footbiU d'autres 
« as • réunis sous les couleurs picardes Nous 
n'avons pas besoin de dire que c'est la meilleure 
équipe lilloise qui sera mise sur pied pour la 
clrconstancs. 

DEMANDES DE MATCHES 

Association Sportiv. Raismoir» 1 A contre bonne 
équipe le 17 novembre, SOT son terrain au terrain 
adverse. Indemnité ou match retour assuré. 

Ecrire a M. Monter, 30, rue Henri Durre a Rais. 
mes on téléphoner an 374 a Valenctennes 

SportinB Club d'Antehe 1 A te 3 novembre snr 
terrain adverse contr_ Indemnité Ecrire A Roland 
Beiiiaux. 34. rue Tblers. Anicbe (Nord). 

L'A. s. Lorgre, demande tnaiches aller et retour 
pour toute la saison ci tre équipes de 4e division. 
Ecrire à M. LeÉeune Henri à Lorgtes par LaventLj 
ÎPa-cle-Calaisl. 

Amicale sportive du Pont t*» Neuville. — Equipe 
tre : 17 nov. 3, 9. te, 30 mars et toute la saison, 
— Equlne s : 3, 17. 94 novembre, ter décembre, s, 
19, -x Janvier. 2. 18, u février et tout la saison. 
Ecrite ou secrétaire rn. de Gand 558 Tonrcotog. 

CROSS-COUNTRY 

La L. N. A. organise 
deux journées de propagande 

Avec novembre, le Croes va eue A nonvean au 
premier plan. Dans tons les clubs, l'entraînement 
est repris depuis pen. et bientôt les premières com-
nétltions interclubs vont être organisées. 

Avant celles-el, et dans on but de prospection et 
de préparation, ta Ligue du Nord d'Athlétisme or. 
uanisera deux Journées de propagande qui ont été 
fixées au a novembre et s décembre. A ces dates 
auront lieu dans les cinq districts de la Lltrue. des 
épreuves faciles, ouvertes à ton* les licencié* et on 
licenciés et dotées de pria. Tous les clubs auront 
ainsi l'occasion d'aligner lenrs membres dans des 
'omnétltions d'un Intérêt certain et on l'effort de. 
iéhutants ne sera vain, puisque nés courses auront 
de<; départs séparés pour les non licenciés et les 
licenciés et que deux catégories serent prévues : 
les .Tunlors nul discuteront leurs 'preuves sur S kiL 
•t les seniors qui lutteront sur S kll. 

BOXE 

Aujourd'hui à 3 h. 30 à l'Hippo
drome Lillois, un sensationnel 

combat de boxe pour le titre 
de Champion de France 

DEFER contre GYDE 
Cet après-midi, a ts n. 30, commencera a l'Hlp-

podrotne de Lille, la réunion sensationnelle au 
cours de laquelle Raymond oeter et Auguste Oydé 
vont s affronter pour la conquête du Ture officiel 
de Champion de France, but vers lequel tlenneni 
toutes les a pirations des pratiquants ; . noble art. 
Le combat sera émouvant les deux hommes ce 
sont préparés avec un coeur égal et sont farouche-
ment décidé*. 

Voici le programme : 

En 10 rounds de i minutes . Helnti rl-espoir Lil
lois) contre Detaye (Roubaiu ; Ogei professeur 
du Boxlng de Fourrnes) contre Bamnann Pari»). 

Cn 0 réunie de i minute» : o «abat entre les deux 
meilleurs poids mouches Nordistes Kid Hermal 
fvedette au Central de Parisi contre Gydé Jeune 
(Ire série match nul avec Huati. 

Grand combat international : Vermaut {challen
ger ai titre de Champion de France, ire série) 
contre Vancolllie 'ira série. Challenger au titre de 
Chamtrieo. de Belgique). 

-i « round* de 1 minutes : Championnat de 
France, poids plumes • Raymond Defer 'Champion 
de France) contr. Auguste Gydé (Champion du 
Nord). 

Le« Officiels. — Eugène Crtq-ul (le célèbre ex 
Champion du Monde) arbitrera. Les Juges pour 
le Championnat seront- : MM. s< heuman (délègue 
de Paris) i Henri Decraene (délég"é d'i Nord! : 
Fauvet 'délépué du Pas-de-Calais) ; Chronométreur 
M. Prévost. Speaker, M. René Duforest. 

LE GALA D'HAUTMONT 
Voici les résultats du 2ala de box* organisé par 

l'Académie de bJXe locale Jules :A .SHI et Du
bois 'Cambrait font maten nul ; Ftrhot A B H ) et 
Huret Cambrai) font maicn nul Vi!ette IA.B H. 
et Oussaux Aîné (Cambrai' font match nul • san-
drap* 'A.B H.) bat Guillaume (Fresnesi aux points; 
Thellier 'Cambrait bat Sylvain par k.-o. an 9e r. ; 
Barthélémy 'A.B H.) bat Pavard 'Fresnesi aux 
points ; Firhot Aîné 'A.B BH.) bat Cussaux (Cam
brai) aux points : Cornu (A.B.H.) bat stesin kl 
'Fresnes) aux point. 

LE GALA D'HASNON 
Voici tes résultats de ce gala disputé dimanche 

dernier : 
1er combat. _ Pasinnwlti (B.C.H.) bat Dassart 

de salnt-Amand aux ponits. 
t* oombat — Adam (B C H.) bat Pinte IValen 

elennes) par abandon au -2e round. 
as combat. — Kid Léon ÎB.C.H.) bat Hardolng de 

Salnt-Amand aux points. 
4a combat. — Youn Gllle (B.C H. vainqueur par 

knocK-out de Talmant de Valenciennes an le round 
Se oombat. — Delœtl 'B.C.H.) «t Francis Félix 'Va

lenctennes) match nul 
Se combat. — Larase (B C.H.) bat Gértt de Salnt-

Amand aux points. 
Te combat, — Caire» (BXSM.) et Gérard (Fresnes) 

match nui. 
A T H L E I ' I S M I -

OALSNDftiE DE LA SAISON 
DE CROSS C0UNTRY 1929-30 

U novembre : Cro«s de propagande (par dlstrlctsl 
Seniors 8 Wtl, Juniors 3 Wi.) — ter décembre : 

Prix des Amis du Crot'é-Laroche : Seniors « kll. : 
juniors 3 kll. — s décembre : Crosses de propagan
de (par districts) : Seniors « kll. : Juniors t Ml. — 
15 décembre : Critérium Interclnb» de Oross • ire 
manche : S MI. — 2j décembre (Probablement! : 
Ormtérlum National des Juniors ; Régionales S ML 
— 2 Sdécembre : Critérium Interclnbs de Crc 
2? manche : 8 Ml. — 1* Janvier : Critérium Inter
clubs de Oross ; 3e manche 'Finales des dl*fTlcls) 
7 ML — I» Janvier ; Crosses — •» lanvler : Cham
pionnat» scolaires 7 Ml. : championnats militaires 
10 kll. » Paris Tournée Henri Lesnr Crocs Popu
laire (Eliminatoires des dlstrlctsl : Seniors 10 kll. ; 
Jnniors 8 ktl. - f « d février : Championnat ré
gional : Seniors 10 à 13 kll. • .Innlor» » kft. — 
23 février Championnat Interrégional **; kll — 
» mars : Critérium Interclubs de Cross • Finale s k 
- 9 mars : Cross National tî Vil — ta mars Cross 
nonnnlstre fOenne Henri Lesur) Finale : Seniors 
tn kU. : Juniors « Ml. 

Les sociétés qui désirent retenir une date au ca
lendrier de la L.N A doivent le faire a'inré» de 
leur district re=p»r!1f Elle* devront en même tenrp» 
dépeser, en rrlpl» exemplaire le règlement de letlr 
épreuve, pour exarri"n et homologation ainsi -ne 
verser au Oomcte Grtè*«uef postaux Lille 5*88. ta 
somme de oUvouantc frene». Ce versement »«t Indls-
pen~ab el.aurnne autorisation n'étant d«lvré> sans 
rrt*e formalité, n comr-ren.1 un '•antlonnemem rem-
bom-sable de tu fr et on droit d'Inscription de s fr 
non remboursable. 

Le Ju««-arhitre des épreuves organisées par des 
rlnhs sera toujours désigné par ta L N A et tes 
• ••' i-A»--«Bs»MaMa« 

Les Pâtes "LA LUNE" 
n ' a l o u r d i s s e n t 
p a s u n m e n u , 
e l l e s l e c o r s e n t . 

B o % onWerd u ra^i 
trais de déplacement A la .-barge des organisateurs 

Conformément aux règlements généraux de la 
F F. A toutes coupes ou challenges organisée^ -iar 
des clubs deviennent Immédiatement la propriété de 
la L.N.A e. Je F .F A 

Les demandes de dates doivent obligatoirement 
parvenir a M OemmMcien Tschnlqu, de la L.N.A.. 
et par l'intermédiaire des districts au moins un 
mois S l'avsnoc Mute da quoi l'tnsoriptlon au ca
lendrier cem refusée. 

E THE DE EOA FAIT MAIGRIR 
Bfjisaon 4e régime remasdeant ta bière et le vin 

Rajeunit en régularisant le ntjtntwn 
la boire*75 tt"»n ph« Dep1 Gen' V&BURV-LllL£ 

HIPF ISMt 

COURSES A tAINTCLOUD 
PREMTlîRjE COCBSE. - Pris du Cour «étant 

(TI panants! :. t Cban'eau 'Ch. Semblât) g. » : 
pol IOJ0. — i Sttnnay Mate (T. Turner) pi. 13. — 
». Rein» des T.renrs ' j . Cbevaner) pi. ts 

DEfXIEME COtmSE. — Prix de la BeurvfMrTS-
re (Il partants) .1 Eenappade (A BsUng) g. 18 V0; 
pi. 8 — *. Meeting (J. Rossa) pi- Sa*. — ». Ra-
blette (A. Sbarnet pi. 8. 

TROlStEATE COURSE. — n i s efe»reus (« p«v-
tants) : l. Bots de Rose (M. Dairé) g. 34 : pi. H -
2, Aflantic FHght fR. Brethésl r*. 1-50 — 3. Zlpa 
(S Roehet) pi. 18 

QTJATRlFSrE COVTRSE. — Pris de Flere (7 par
tants) i BcuTte Oeteve Homberg gagnante i i 
Rollybuchy 'a. rjuroretl g. 8.80 : T*L 7. — 2. Amo-
rina (A. Shane) pi MO. 

CINOCIEME COtmSE. — Prix de «t-Luclevi (1R 
partaaMl : 1. MaoVan M- Worutvstalj») g. S» se : 
PI taso. — i Twwnfcev (A Rabbel pi. «s.50. — 3. 
Ptarrtom Ti Goi41nJ p) 9AM. 

SIXIEME COITRSE. — Prix Mont aarnlna (• par
tants) : t. De MsdVls (O Buforetl g. n» : pi 
13J0. 
St-Asile «Th. 

CSHIRSIS a MCW»tARkf«r 

Résultats de la Joeker Club Cun : t Fatnve-v 
4« : î. Palats Roval U rn - 1- Ravacen inu/8. 

Gagné par 3 longueurs - 4 longueurs séparaient 
le second «a 3s D y avait s partants. 

Mesdames, rappoteg-vmis crue la Maison 
PELTAT, il? nie 0> B(Hh<»ne. LILLE, pos-
«éa> rra grand ettot* de Robe*. Manteaux 
grand ehra. TT«»B* derniAres nmaveautés. 
Fciurrurrs Les dernières r «uveantés de la 
saisnn A des pria exe»t»tlor»t»ellemerrt avat-
tacrstig Itrvo vrorf* 4 ne* rrratreatns voas cen-
vatocra Entrée libre. 

:-: Ouvert 1rs dimanches et fttes r-r 

LE BANQUET D'AUTOMOTO 
Mercredi soir, au Palais d Orsay. « ALTOMO-

TO > réunissait ses agents en son banque* 
annuel, sou; la présidence > M .MONTET. pré
sident du Conseil d'Administration, assisté de 
M. Eugène lJLUGEOT. administrateur déléiru* 
et BUGANT, directeur -commercial. 

Au dessert. M. MONTET souhaite ta bienvenue 
a, ses invites. Il (ite ce soir la în» année de sa 
carrière administrative à ALTOMOTO. « Grûoa 
au dévouement d'un uersinnel d élite, aeents, 
ouvriers, inconieurs. la marque qui vit le jour à 
Paint-Etienne est devenue 11 yrande marque 
populaire ». 

I! annonce l'alliance de • PELGEOT » et 
« D'ALTOMOTO > ce qui permettra de rationa
liser la production et les agents auront alors A 
leurs disposition la possibilité de vendre de» 
maolrlnes a coudre, agricoles et motocyclettes. 
M. Robert PEUGEOT présidera aux destinées 
des deux marques et M. Eupène PEUGEOT en 
assurera la direction commerciale. Leurs 
efforts réunis dégager-int ls France de l'empire) 
de l'Etranger. I! termine en buvant h l'alliance 
féconde de Peugeot et d'Automoto, ainsi qu'a !a 
santé de s s invités. M Eugène PEUGEOT après 
avoir présenté les excuses de M Robert PEU
GEOT cnrjfirme les paroles de M MONTET. * 
qui il rend hommage, en ce qui concerne 
"aMance ries deux grandes marques qui von* 
«•erginiser pour la lutte et avec lesquellc» il 
faudra comr.ter désormais. Il lève son verre 
an magnifique groupement des agents et au 
personnel rrAutomoto et à la prospérité de l'itv 
dvstrie. frin<-ni«e. 

M. RERTRAND. de la Rochelle remercie an 
nom des agents, assure la nouvelle direction 
de lettr dévouement et boit au mariage de 
• l'altesse rovale Aul/imoto et du Lion Peugeot . . 

Ces discours furent chaleureusement sppla-xlls., 
Une petite (été termina cette brillante réunion 
an cours de laquelle un taz endiablé joua lea 
meilleurs morceaux de son répertoire. 

L. C. 

MECANICIENS DES P. T. T. 
On concours pour le recrutement de *o ACeuta 

moreniclens des Télégraphes et <!ee Téléphones ra 
l»eu ie 1 lanvler i:i30. au siège de chaque Direction 
Régionale I-a ';«te des Inscriptions fera close le 
an novcmrire tttl 

Pour être admis à concourir les postulants je» 
rront être Sgés ne 1S ans au moins le 18 février 
1930 'date a larruelle prendront fin le« énrenvte 
orales) et de H an» au plus le 3 janvier 1030 

Les candidats devront remettre leur demande 
d'admission an concours, au receveur du bureau 
do no-te qui «le-̂ tert la localité dans lannelte ils 
t*'-«toVnt et prendre l'engagement* de «e mettre a 
la <h»po«ition de rAiiminl«rratlna pour une rest-
denre nuelconrriie de la M t̂r̂ oole. 

les 

ALIMENTAIRES 

senties comme/ 
0SSp Mqnc* * 

iBLILLETON DU 1« NOVEMBRE 192»- N» « 

ML / ) \ t sV»v t 
JP 1«V»AAAN U é f ô i O M A L 
m ,, INrlpiT 

— Me donnerez-vous votre narole, Mon-
Bieur. dit le Minisire un peu ralouci par 
l'acceit de vérité dont éta'ent empreintea 
les paroles de Halinski... Me donnerez, 
vous vo're parole qr.e vous ne chercherez 
pas è vous éehanajrr ?•.. 

— Non seulement ie ne chercherai pa£ à 
m'évhapner mais je tiens. Mons eur le Mi-
niftre, à vous renouveler la requête que je 
voir» ai soumise au nom f" mon pays mal
heureux... C'est elle rral me retiendra en 
France l._ 

— Nous y songerons. Mais finissons-en 
avec le complot, les 'aux et aussi avec 
cette histoire rapt. . Je compte sur 
vous. Monsieur le Chef de la Sflrêt* Gé
nérale et sur vons B ' » « I ln«ree*enr Mau
rice. Vous m'avez à mn'tté rvrnvaincu de 
la sincér té du rHnre Z. . J'espère que 
Trous ne me ferez pas repentir d« la mnn-
sné'iiilé et de la confiance que (• vons ac
corde ft tous dans cette af'a're.. Je vous 
laisse lihr» sur cnrcite. Monsieur, dit il 
M Prince Z.-- c'est à <vous de mériter no

tre estime et notre bienveillance. Et il les 
congédia

i s Chef de la Sûreté Générale qui avait 
baissé la tête sou» le choc, souriait main
tenant... 

Comme il était tard, il leur donna rendez-
vous à cinq lieures de l'après-midi, car U 
était retenu jusqu'à cette heure-là pour 
d'autres affaires 

L'express de Lille arrive à Paris à seize 
heures trente, et Frantz descendait du 
train fl sautait dans un taxi qui le con-
du sait dans une petite maison de la rue 
Saint-More où, dans un bureau sombre, 
habitaient des personnages assez mysté
rieux. L'officine portait le nom de Joseph 
Alfred, traducteurs. En réalité, ces tra
ducteurs ne traduisaient rien. Ils trai
taient des affaires à l'étranger et particu
lièrement dans toutes les régions alleman
des et a u s t r o - h o n g r o i s . . Quelles affai
res f... Les uns parlaient de bo s, de fer, 
de machines, de matériaux, d autres par 
laient de renseignements commerciaux. 
Un ne savait pas au juste. 

Joseph et Alfred avaient un fort accent 
tudesque. L'alné avait une tète à l'huile, 
le second ressemblait à un cranaud. Tous 
deux étaient visqueux, onctueux et n'a
vaient rien de la morgue allemande. Au 
eontrair» ils étaient glissants et effacés. 
Joseph et Alfred tva'ent dû v vre toute 
une existence tri fond d'une pièce «om
bre, ou le lour ne parvenait jamais, et se 
livrer A des opérations obscures L'offi
cine «entait le mo'sl «t la «auclsse. 

— Eh bien t demanda Fran'z en entrant, 
tout e«t '1 "r"' Hof'tnnn ? 

Hoffmao. l'alné. inclina, doucement la 

tête sans se lever de son bureau où il sem
blait figé, et d.t : i 

— La dénonciation a été mise sur le 
bureau du Ministre, les dossiers sont 
prêts. ' 

Hoffman le cadet releva ses lunettes qui 
firent apercevoir deux vrilles à la place 
des véiix, et dit en grimaçant un sourire. 

— Le testament judiciaire de Ralph Or-
tler est complet. 

Et tous deux affirmèrent : 
— Toutes les pièces sont en règle. 
— Le mémoire 1.. 
— Circonstancié, les preuves jointes à 

l'appui. C> c t du travail bien fait. 
— Les ordres de Ralinski ?... 
— Son écriture est Admirablement iml. 

tée, je suis très content de moi, affirma 
Hoffman r-adet qui était un peu glorieux 
de nature. 

— Devons-nous le remettre à la Sûreté 
Générale de-nanda Hoffman aine ? 

— Je le remettrai mo'-même dit Frantz 
qui, sortant son portefeuille ajouta : 
Voilà ce one je vous ai pramis 

— C'est un plaisir de travailler avec 
vous I dit Hoffman adet 

— Et pour son Excellence le Margrave, 
continua tvec respect Hiffman aîné. 

Puis Frantz prenait le dossier et le pla
çait dans une serviette. 

— Tout A vous et au Margrave, dirent 
les deux Hoffmnn en accompagnant Frantz 
jusqu'à la porte avec force saints. 

Quand ils furent senls Ils se regardè
rent : 

— Mauvaise affaire J... sur laquelle on 
pourrait bien noua demander des exnlica-
tions,»-

A moins que nous les donnions d'avan
ce L'Inspecteur Maurice est absent mais 
avant son départ il m'a reproché de ne 
plus rien lui fournir de sensationnel Une 
petite fichi sur le Margrave et sur Frantz 
pourrait peut-être l'intéresser. Et noua 
pourrions neu'-être toucher une prime ! 

Les deux Hoffman se sour aient des 
quelque» dents qui leur restaient. 

Que pouvaient faire de leur argent ces 
deux être falots et maladifs. Quels vices 
épouvantât les cachaient ces deux faces 
b'.emes et r es deux carcasses mal faites 1 

Frantz sautait dans un taxi Les bu
reaux de la Sûrpté ""-aérale devaient être 
encore ouverts et il aurait le temps de dé
poser son dossier avnnt six heures. 

11 étaif devant le planton et allait de
mander un renseignement lorsque du bu
reau du Chef de la Sûreté sortirent l'ins
pecteur Maurce et Ralinski. 

Mach'r.tlement Frantz avait déposé sa 
servi effe et son dossier sur une table à 
proximité. 

A la vue du Prince qui paraissait au 
mieux avec le Chef de la Snreté. 11 eut 
un mouvement de recul que remarqua le 
planton , 

_ Que désirer-vous T lui demanfla-t-u 
asser brusquement. 

— Rien ! . . Rien l.. Et Frantz sortit ra
pidement, et arrivé au dehors il sauta 
dans un taxi »t dispnrut. 

Le nlanton boulonnait ' 
_ Drôle d'individu I sapristi ! il à ou-

Mié sa serviette 1 
Le Chef 4p In tûreté qui avait nnerçu 

Frant7 dî«»>ernttre v n s répondre ftU DJQJB-
toiL demanda à celui-ci » 

— Que voulait cet olibrius ï 
— Je n'en sais rien... Ce bougre-là allait 

me demander un renseignement, quand il 
vous a aperçu ainsi que ces messieurs, et il 
a pris lu poudre d'escampette!... Le P l u s 

drôle, c est que l'émotion lui a fait oublier 
ses papiers. 

— Donne ! . . . . 
Et le chef ouvrait la serviette qui conte

nait un dossier. Ce dossier purta.'4 en titre : 
Prince Z... dit Ralinski, et en sous-titres : 
complût, attentais, faux titres, e t c . . 

Voulez-vous revenir dans mon cabinet î 
demanda le chef à Maurice et à Ralinski, 
voilà votre dossier, ajouta-t-il en s adressant 
au prince, noua allons le compulser. 

Mais Maurice, qui avait dès sa sortie re
marqué Frantz, soupira : 

Cinq minutes de plus et nous teokmj 
Frantz : 

— C'était lui ?..« 
— Sous un déguisement que je reconnaî

trai désormais, affirma Maurice. 
A 

— Pas de pétard ! donc le Frantz n'est pas 
là 1 Donc, ma petite Gisèle, repoa 1... Ne 
t'abîme pas les pattes, je finirai t ouvrage. 

— S'il arrivait ? 
— Je te dis que depuis ce matin, je suis 

eux aguets Je n'ai pas entendu sa voix de 
sirène enrhumée!.. . B o n ! voilà qu'on trap
pe... Qu'est-ce que c'est, cria Carmen der
rière la norte I... 

— C'est mai. madame Victoria l 
— «Entre, toi !.. Tu viens voir si je dresse 

bien ta remplaçante î Rerjarde-la frotter, 
est-ce assez çà !... et ne me reluque pas avec 
cet air de sainte Nitouche, criait-elle à Gi-
sèjc. oui s'évjertuaii aux un inftihisT on iëJ 

vais te caresser le dos avec ma cravache.»! 
Maintenant, la bonniche, que désires-t'i ? 

— Je voulais parler à «Madamoiseile ». 
— Parler ?... la diirun;',er dans son tra

vail, jamais ! C'est M. Frantz qui t'env JIC ? 
— Non ! •< Moussu » Frantz en voyage.., 

pas longtemps, mais Victoria, dit-elle «ve -
ment, pas le dire ! vova^e, ;>as l'avoir dit ! 

•—. C'est bon ! personne ne l'a entendu, dit 
Carmen d'un ton qu'elle voulait rendre 
bourru, et qu as-tu a dire à cetto fille ! 

— Madame permet?... Victoria prui;i;s :i 
mort quelle ferait... et Victoria pas • « • • I 
6i elle ferait pat; ! 

— En voilà ans façon de t'exi-lu) : : 
Veux-tu tourner un peu le commutateur ? 

— Victoria pas comprendre. 
Veux-tu t'expliqu**" comme il faut ! 
assenant Ralph «niourru !» mais «mour. 

ru » bon Ralph ! , . „ „ . , 
— Ce qui veut dire qu'il a reçu l'absolu. 
— C'est notre ami Frantz qui l'a tué ? 
— Non ! pas Frantz tué ! lui, tué lui ! ba

gue poison ! 
Traduction : il s'est empoisonné. Cest 

épatant comme je comprends les langues 
étransères ! Veux-tu travailler, toi ! renrit-
elle en lançant à Gisèle un regard terrible. 

_ Avant de « buver poison n, lui dire : 
Victoria prends portefeuille 1 

— Il t'a fait son héritière T 
Dans portefeuille... photocraphie de 

fille à moi ! Tu donneras photographie à Ma
demoiselle GisMe. l a n g e de la mine I 

— Donne, dit Carmen 
— A Mademoiselle ou. Victoria pas donner 
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